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Agreenium, l’Institut agronomique, vétérinaire et fores-
tier de France a été créé par la loi d’avenir sur l’agri-
culture, l’agroalimentaire et la forêt d’octobre 2014. 

Le premier mandat du Conseil d’administration de 
cet institut arrivant à son terme fin 2019, un bilan 
d’actions a été établi par l’équipe d’Agreenium.  
Le bilan montre qu’Agreenium porte des projets recon-
nus, notamment en matière de numérique et d’inter-
national, qui doivent être préservés et développés.  
Ce rapport d’activité 2019 en reprend quelques élé-
ments. Il met en évidence l’engagement des membres, 
tous mobilisés sur l’une ou l’autre des actions conduites,  
et de l’équipe permanente dirigée par Claude Bernhard. 

Au-delà, la suite d’Agreenium, sous une forme renou-
velée, est en cours de préparation. En effet, à l’été 2019, 
le ministre de l’agriculture et de l’alimentation, Didier 
Guillaume, a demandé aux membres d’Agreenium de 
préciser leurs attentes vis-à-vis de l’Institut pour les 
années à venir et de faire des propositions quant à son 
évolution. Tenant compte de ces retours, le Ministre a 
confirmé fin 2019 l’utilité d’Agreenium, au service de la 
coopération entre ses membres, animée par une équipe 
opérationnelle. 

Il a réaffirmé que les motivations de la création de l’Ins-
titut par la loi d’avenir étaient toujours d’actualité : lien 
organique entre établissements de recherche et d’en-
seignement supérieur spécialisés, mobilisation collec-
tive sur l’agroécologie, contribution au développement, 
influence et capacité́ d’agir à l’international. Il a insisté 
sur l’intérêt de la marque Agreenium, lisible par les par-
tenaires nationaux et internationaux. Il a en revanche 
préconisé de passer à une logique de coopération volon-
taire, plus ouverte aux universités avec une présidence 
allégée. Le Ministère continuerait à assurer son soutien 
par des postes dédiés et des financements pour pour-
suivre ses missions.

La nouvelle organisation est en cours de discussion 
avec les organismes volontaires pour coopérer ; elle 
se concrétisera, courant 2020, sous un autre statut que 
l’établissement public actuel, sans impact perceptible 
pour les partenaires extérieurs d’Agreenium. Pour cela, 
pendant cette période de transition, le conseil d’admi-
nistration actuel continuera à assurer ses missions. 
Bernard Vallat, vice-président de ce conseil, et moi-
même sommes heureux de constater que les volontaires 
pour participer au nouvel Agreenium sont nombreux 
et engagés !

Marion GUILLOU

présidente du conseil 
d’administration

Bernard VALLAT

vice-président  
du conseil d’administration

ÉDITO
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JANVIER

3 universités sénégalaises sont partenaires du pro-
gramme AgreenMob porté par Agreenium et ses 
membres en vue de développer des coopérations 
dans l’enseignement et la recherche. 

Marilyne Huchet, profes-
seure en économie, direc-
trice adjointe de l’UMR 
INRA Agrocampus Ouest 
Smart Lereco, est élue pré-
sidente du Collège doctoral 
d’Agreenium. 

Le ministre de l’agriculture et de l’alimentation, 
Didier Guillaume, demande au directeur d’Agreenium 
et ses membres, de préciser leurs nouvelles attentes 
et ambitions pour l’Institut et de faire des proposi-
tions concrètes quant à son évolution avant l’été.

FÉVRIER

Agreenium est présent au Salon international de 
l’agriculture avec 3 événements emblématiques : 
lancement du Mooc abeilles et environnement ; 
bilan de deux projets Asifood et Ussein ; remise des 
diplômes aux docteurs de l’école Abies inscrits par 
Agreenium.

L’université Côte d’Azur et l’Université Nice Sophia 
Antipolis deviennent partenaires d’Agreenium.

Séminaire pédagogique des enseignants-cher-
cheurs des 4 écoles nationales vétérinaires sur 
l’approche par compétences.

MARS

Agreenium propose pour la première fois un espace 
commun à ses membres au salon APAIE qui a lieu 
en Malaisie, grâce à un partenariat avec Campus 
France.

AVRIL

Agreenium est parte-
naire de la grande cause 
« Agir pour mieux man-
ger » aux côtés d’une 
centaine de partenaires 
publics et privés, dont  
3 ministères et l’INRA.

Participation au lancement de l’Accélarateur indus-
tries agroalimentaires cofinancé par le ministère 
de l’agriculture et de l’alimentation et BPI France.

Le séminaire de la 8e promotion de l’EIR-A a eu 
lieu à AgroSup Dijon autour du thème : transitions 
agricoles et alimentaires : produire, transformer, 
distribuer, consommer autrement.

MAI

Le 7e comité de pilotage du projet F’SAGRI à Pretoria 
a permis de poursuivre et de renforcer la coopé-
ration entre 3 universités rurales en Afrique du 
Sud et Agreenium qui coordonne le projet pour ses 
membres.

	 COUP D’ŒIL  
SUR L’ACTUALITÉ D’AGREENIUM 
ET DE SES MEMBRES EN 2019
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JUILLET

Le directeur d’Agreenium adresse des propositions 
au ministre Didier Guillaume après avoir consulté 
les membres sur le bilan de l’Institut et ses ambi-
tions pour poursuivre l’action collective.

Démarrage de la 3e Summer school MS FSCC à  
l’université de Los Baños aux Philippines.

SEPTEMBRE

Agreenium coordonne la 
production de 2 Moocs, 
les métiers du vivant et les 
métiers du territoire, dans le 
cadre du projet MoocFolio, 
lauréat de l’appel à projets 
« territoires d’innovation 
pédagogique-Mooc solu-
tions numériques dans le 
cadre des investissements 
d’avenir ».

10e édition des Entretiens agronomiques du Pradel, 
à Mirabel en Ardèche, sur le domaine historique 
Olivier de Serres, dans le cadre de la commémora-
tion des 400 ans de sa disparition.

EAIE 2019 à Helsinki : 6 écoles d’Agreenium parti-
cipent sur un stand mutualisé au plus grand salon 
international de l’enseignement supérieur pour 
mettre en visibilité l’offre de formation française. 

NOVEMBRE

Agreenium participe pour la 
2e  fois au Forum Vitae, orga-
nisé par AgroParisTech Alumni, 
pour mettre en contact étu-
diants et entreprises.

DÉCEMBRE

Initiative 4 pour 1 000 : Agreenium a coordonné la 
présentation de 10 posters scientifiques présen-
tés en marge de la COP25 à Madrid.

Agreenium participe au Salon des formations post-
bac 2019 au lycée français Jean Mermoz de Dakar. 
Les 2 500 élèves des lycées français et sénégalais 
peuvent s’informer sur les formations proposées 
par les grandes écoles membres d’Agreenium. 

Le ministre Didier Guillaume confirme l’utilité 
d’Agreenium au service de la coopération entre 
ses membres, animée par une équipe opération-
nelle et réaffirme l’intérêt de la marque Agreenium. 
Une évolution de la structure est demandée pour 
alléger son fonctionnement.

OCTOBRE

7 écoles présentes sur un stand commun orga-
nisé par Agreenium au Salon des grandes écoles 
de Paris, pour présenter les formations ingénieurs 
agronomes et vétérinaires.

Les 4 trophées du concours ITA’Innov organisé 
tous les 2 ans par l’Acta, les instituts agricoles, 
ont été remis le 15 octobre au Muséum national 
d’histoire naturelle, par un jury de 19 experts du 
monde agricole, présidé par Claude Bernhard, direc-
teur d’Agreenium.

Participation au lancement de l’Accélarateur bois 
cofinancé par BPI France et le comité stratégique 
de filière bois.

JUIN

L’étude dédiée à la transition numérique et aux 
pratiques de recherche et d’enseignement supé-
rieur, menée par l’INRA et Agreenium dévoile 4 scé-
narios prospectifs lors d’un colloque de restitution, 
au Cnam à Paris.

Forum Vitae 

31ème édition
Mardi 12 novembre 2019

La Défense - Grande Arche
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ENSEIGNER  
le numérique 

En 2019, Agreenium et ses membres ont 
développé leur offre numérique :

	– le projet AgreenCamp  
(fin en 2020) livre progressivement 
ses modules de formation.  
Des tests en formation ont eu lieu  
en 2019 pour les deux modules  
de la thématique  
« eau et territoires » et trois  
des six modules de la thématique 
« management des entreprises 
agricoles ».

	– 4 nouveaux Mooc ont été initiés  
en 2019 : Agricultures urbaines ;  
Sol et climat ; Systèmes alimentaires 
durables en faveur d’une bonne 
nutrition ; Risques professionnels 
dans le stockage des grains.

L’enjeu principal est désormais de valori-
ser cette offre vers différents usages, et 
en premier lieu de partager ces ressources 
numériques entre les établissements.

ORGANISER une réflexion
prospective formation/métiers

Dans un contexte de forte évolution 
des enjeux et des modalités de forma-
tion, Agreenium anime avec la DGER1 
une réflexion prospective conjointe aux 
établissements de l’enseignement supé-
rieur agricole sur l’adéquation des for-
mations d’ingénieurs aux besoins des 
employeurs. Le recensement des dis-
positifs existants et une démarche de 
benchmarking sur l’approche par com-
pétences dans d’autres réseaux de for-
mations d’ingénieur ont été engagés.  
Un séminaire destiné aux directeurs de 
l’enseignement et de la vie étudiante 
aura lieu en mars 2020 sur la thématique 
« Répondre en formation ingénieur aux 
besoins des employeurs ».

FAVORISER LA RECHERCHE  
clinique vétérinaire 

Avec deux appels à projets en 2018 et 2019, dotés respectivement 
de 30 000 et 45 000€, les 4 projets de recherche clinique vétérinaire 
sélectionnés mobilisent des équipes dans les Centres hospitaliers 
universitaires vétérinaires (CHUV) des 4 écoles. Les deux lauréats 
2019 s’intéressent l’un au traitement de la dermatite atopique canine 
par une molécule alternative au traitement classique très onéreux ;  
l’autre à l’adaptation individuelle d’un traitement anti cancéreux  
du chien par chimiothérapie (carboplastine), prenant en compte la 
variabilité de la fonction rénale, pour une meilleure efficacité.

Un nouvel appel à projets doté de 45 000 € a été lancé pour sélection-
ner de nouveaux projets coopératifs en 2020.

Évolution des Mooc en agrobiosciences 

1 - DGER : Direction Générale de l’Enseignement et de la Recherche
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AGIR POUR LA SANTÉ 
publique vétérinaire

Un appel à projets lancé fin 2018, avec 
un financement de la direction générale 
de l’alimentation a permis d’identifier 
3 actions : 

	– La construction d’un module 
pédagogique innovant pour les 
étudiants vétérinaires sur la gestion 
des dangers sanitaires en santé 
animale dénommé Form DS.

	– Deux allocations doctorales pour 
financer des thèses sur des sujets 
de gestion intégrée de la santé 
animale (Peste porcine classique  
et Influenza aviaire).

ENCOURAGER  
l’innovation pédagogique

Pour l’appel à projets d’innovation péda-
gogique lancé par la DGER en 2019 et 
mis en œuvre par Agreenium, 4 projets 
ont été retenus par le comité de sélec-
tion composé des membres de la CDESA1 
et d’un représentant des étudiants du 
CNESERAAV2 :

	– ESPOIR, ESpace Pédagogique  
pour l’Ouverture et l’InterRactivité 
(50 000 €). Structurer un réseau 
d’enseignants d’écoles d’agronomie, 
du paysage et vétérinaires, pour 
favoriser l’échange et l’acquisition  
de connaissances et de compétences 
en pédagogie entre pairs. 

	– LEJEU, Littoral, EnJEUx paysagers  
et gouvernance (30 440 €). 
Favoriser une culture  
de la collaboration entre ingénieurs 
du paysage et paysagistes 
concepteurs, diplômés d’État autour 
des paysages du littoral et du retrait 
du trait de côte par le test d’outils 
innovants.

	– S2VI, Slaughterhouse Virtual 
Veterinary Inspector (45 000 €). 
Pour construire un outil numérique 
d’apprentissage par l’immersion 
virtuelle dans un abattoir d’animaux 
de boucherie, afin d’en connaître  
la structure, le fonctionnement  
et mettre les étudiants en situation 
d’inspection sanitaire du processus 
d’abattage.

	– Sim Rabbit, pour développer un 
automate de lapin réaliste pour 
l’enseignement de la physiologie 
expérimentale (évitant de recourir  
à la mise à mort d’animaux)  
qui permette de comprendre 
la coordination des différentes 
fonctions physiologiques  
dans un organisme vivant.

Au-delà des innovations pédagogiques 
inhérentes au projet, ces travaux ont 
vocation à développer la coopération 
entre les enseignants chercheurs des 
établissements impliqués.

Vous êtes coordinatrice du projet 
FormDS retenu en 2019 dans  
le cadre de l‘appel à projets gestion  
de la santé animale, de quoi s’agit-il ?
C’est un projet pédagogique qui vise à 
donner aux étudiants vétérinaires la 
compétence de savoir prévenir, détec-
ter et gérer certaines maladies animales 
provoquées par des dangers sanitaires 
par t iculièrement graves, pouvant 
conduire à des transmissions à l’homme 
(rage, tuberculose, brucellose…), ou à des 
crises sanitaires majeures (fièvre aph-
teuse, pestes porcines…). 

En quoi ce projet est-il innovant ?
Les enseignants-chercheurs des 4 écoles 
coopèrent depuis plus de trente ans 
pour construire des ouvrages pédago-
giques communs harmonisés et actua-
lisés chaque année. Avec ce projet, par 
le biais d’une ingénierie pédagogique qui 
rend l’étudiant acteur de sa formation, de 
nouveaux supports pédagogiques seront 
créés, notamment numériques et inte-
ractifs (e-learning) mais également avec 
le développement des exercices de mise 
en situation réaliste pour un apprentis-
sage vivant.

Quel est l’impact attendu sur  
la formation des futurs vétérinaires ?
Les étudiants vétérinaires doivent être 
préparés à leur rôle de vétérinaire sani-
taire afin d’appuyer l’État dans la lutte 
contre les zoonoses majeures ou contre 
les maladies épizootiques hautement 
pathogènes. Ils sont les sentinelles per-
mettant d’identifier ces dangers sur le 
terrain. Grâce à cet outil, l’acquisition de 
connaissances sera facilitée car mieux 
mémorisées par des mises en situa-
tion et aussi par les dispositifs d’auto- 
évaluation en cours d’apprentissage. 
Apprendre par l’action permettra de 
lever les incompréhensions.

ENTRETIEN AVEC  
MARIA-HALIMA LAABERKI, 
enseignante-chercheuse en Pathologie infectieuse, VetAgroSup

L’équipe du projet  

Sim Rabbit.

1 - CDESA : Conférence des directeurs des établissements d’enseignement supérieur agronomique et vétérinaire
2 - CNESERAAV : Conseil national de l’enseignement supérieur et de la recherche agricole, agroalimentaire et vétérinaire

ANIMER UNE COMMUNAUTÉ D’INTÉRÊT
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L’accueil des participants a été effectué 
par Philippe Prévost, chargé des coo-
pérations numériques d’Agreenium, 
Frédérique Vincent, directrice de la for-
mation et de l’international de l’IMT et 
Angelo Montoni, coordinateur des trans-
formations pédagogiques de l’IMT. Tous 
trois ont souligné la similitude et la com-
plémentarité des deux institutions enga-
gées dans la transformation éducative.

Lors de la première partie du séminaire 
en amphithéâtre, quelque 140 personnes 
ont pu échanger dans les séances de 
questions/réponses, après les inter-
ventions de Françoise Cros, professeure 
émérite des universités, du Centre de 
recherche sur la formation (CRF) et de 
Philippe Lalle, conseiller stratégique pour 
la pédagogie DGESIP/MESRI, professeur 
à l’université Claude Bernard Lyon 1.

Agreenium et l’Institut Mines Telecom (IMT) ont 
organisé le 21 mars 2019 un séminaire commun1 
pour partager leurs innovations et leurs démarches 
en vue de faire évoluer les pratiques pédagogiques.  
Ce séminaire a permis de créer ou de renforcer les rela-
tions entre les écoles des deux réseaux2. 

SÉMINAIRE INNOVATIONS EN PARTAGE  
et nouvelles compétences en pédagogie, 
21 mars 2019, Paris

1 - Voir le séminaire en image : www.agreenium.fr/page/seminaire-agreenium-imt
2 - Voir les actions innovantes sur le site d’Agreenium : www.agreenium.fr/u/enseigner-autrement

Deux séquences d’ateliers se sont 
ensuite succédé sur le thème « chan-
gements de pratiques et évolutions des 
compétences pédagogiques ».

19 stands de présentation d’outils et de 
modules de formation produits récem-
ment, interrogeant les pratiques d’en-
seignement, étaient exposés dans le hall 
de l’Institut.

« Ce séminaire commun a été une formidable opportunité  
pour échanger et croiser des approches et des expériences  
dans des domaines complémentaires. Les participants  
ont fait un retour extrêmement positif sur les ateliers  
et les démonstrations auxquelles ils ont assisté. Nous espérons 
que cette belle initiative pourra être reproduite dans les années  
à venir. Les enjeux autour de la formation à la transition 
écologique sont par exemple un point de convergence entre nos 
deux institutions, qui ont beaucoup à gagner de ces rencontres. »

Frédérique Vincent

directrice formations  
et international à l’IMT 
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COLLOQUE DE RESTITUTION PROSPECTIVE  
INRA-Agreenium,  
27 juin 2019, Paris

L’étude prospective « Transition numérique et pratiques de recherches et d’ensei-
gnement supérieur en agronomie, alimentation, environnement et sciences vété-
rinaires à l’horizon 2040 » a fait l’objet d’une restitution au CNAM le 27 juin 20191.

1 - En savoir plus : www.agreenium.fr/page/les-evenements-de-la-formation-numerique
2 - INRA : Institut national de la recherche agronomique

« Le numérique, si on le pense bien, décloisonne  
et permet de partager. Dans votre dispositif,  
vous avez un continuum recherche-enseignement 
supérieur-enseignement secondaire  
qui vous permet de produire et de partager  
la connaissance sur vos objets d’étude,  
en faisant en sorte que votre communauté, 
chercheurs, enseignants et étudiants, contribue 
à la production de ressources pour les différents 
publics. J’utilise souvent l’analogie avec les pistes 
de ski (vertes, bleues, rouges, noires et hors piste) 
pour expliquer que la connaissance ne peut être 
accessible à tous que si on propose des marches  
(ici les différents niveaux) et des ponts  
(ici ce serait une plateforme commune  
dans vos champs de connaissances). »

François Taddéi

président du Centre de recherche 
interdisciplinaire (CRI)

Philippe Mauguin, président directeur général  

de l’INRA, avec Marion Guillou,  

présidente du conseil d’administration d’Agreenium,  

accueille les participants et ouvre le colloque.

200 participants ont pu apprécier le 
travail mené par le groupe d’experts et 
l’équipe projet de cette étude prospec-
tive, pilotée par la Délégation à l’Expertise 
scientifique collective, à la Prospective et 
aux Études (DEPE) de l’INRA2. 

Ce colloque a permis de faire ressortir 
les grands enjeux à prendre en compte 
dans la décennie à venir : la centralité de 
la donnée numérique, que ce soit dans 
la recherche ou la formation ; les par-
tenariats à renforcer (entre établisse-
ments, entre public-privé, et des échelles 
locales à internationales) ; l’évolution  
à venir des dispositifs de valorisation 
des connaissances ; la généralisation 
des compétences numériques à tous 
les personnels.
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METTRE EN ŒUVRE l’expertise en agrobiosciences  
au service de la performance des entreprises du secteur.

Agreenium contribue au dispositif des 
accélérateurs d’entreprises nationaux 
de BPI France, Accélérateur industries 
agroalimentaires (cofinancement MAA), 
Accélérateur Bois (cofinancement Comité 
stratégique de la filière Bois).

Ces accélérateurs visent à accompagner 
la transformation des PME en entre-
prises de taille intermédiaire capables de 
se déployer à l’international en relevant 
les défis de la digitalisation, des attentes 
sociétales et de l’attractivité des métiers 
auprès des jeunes diplômés.

Agreenium, associé à l’EM Lyon, conçoit 
des séminaires de formation théma-
tiques de deux jours destinés aux direc-
teurs.trices des PME participantes et a 
organisé depuis avril 2019 l’interven-
tion d’un certain nombre d’experts ou 
enseignants-chercheurs :

	– Gilles Trystram, AgroParisTech,  
sur les enjeux de l’innovation  
pour les IAA.

	– Louis-Antoine Saïsset, Montpellier 
SupAgro, sur le financement  
de la croissance des entreprises.

	– Maryline Filippi,  
Bordeaux Sciences Agro,  
et Leïla Temri, Montpellier SupAgro,  
sur les concepts et les enjeux –  
clés de la RSE pour la filière 
agroalimentaire.

	– Stéphane Turolla  
et Karine Latouche, INRA,  
sur la compétitivité des IAA  
à l’international.

	– Florent Saucède, Montpellier 
SupAgro, sur la supply chain  
et la traçabilité.

	– Florent Allais, AgroParisTech,  
sur la valorisation du bois  
à haute valeur ajoutée.

	– Hind Bril El Haouzi, ENSTIB,  
sur la digitalisation des lignes  
de production et l’usine 4.0  
et leur impact social.

DÉVELOPPER l’écosystème numérique

Deux actions importantes ont été réa-
lisées en 2019 :

	– Une nouvelle organisation de la 
plateforme agreen U pour améliorer 
l’expérience utilisateur grâce  
à un outil de recherche personnalisé 
pour accéder aux ressources 
multiformats sélectionnées  
par Agreenium, et à la proposition  
de parcours d’information  
et de formation thématiques.

	– La sélection d’un projet de réseau 
international de campus numériques 
(Agro-CNEUF) par l’Agence 
universitaire de la francophonie 
(AUF) présenté à la conférence 
des ministres de l’enseignement 
supérieur de l’espace universitaire 
francophone le 20 juin 2019  
à Bucarest.

PRODUIRE  
DES FORMATIONS  
certifiantes en ligne 

Agreenium a engagé un travail explora-
toire inter-établissements dans le prolon-
gement du programme Agreencamp afin 
de valoriser les ressources pédagogiques 
produites et déjà accessibles. L’enjeu est 
de concevoir des formations certifiantes 
en ligne et à distance destinées à un public 
de formation continue au niveau national 
et international, sur trois thématiques : 
management stratégique des entre-
prises, agroécologie et agroalimentaire. 
La construction de ces trois parcours de 
formation inter-établissements interroge 
l’ensemble des fonctions de gestion d’une 
formation certifiante. Les établissements 
disposeront par la suite de tous les élé-
ments nécessaires pour développer des 
formations numériques en formation 
continue et à l’international.

La promotion 2019 des dirigeants 

d’entreprises Accélérées  

lors du lancement de l’Accélérateur IAA  

le 1er avril 2019, à BPI France, Paris.
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La participation de ces enseignants- 
chercheurs aux côtés de consultants 
d’entreprises et de professionnels 
témoins, est très appréciée des dirigeants  
« accélérés », et permet des échanges 
très fructueux au service de la compé-
titivité des filières, de la transformation 
des PME et des politiques publiques qui  
les accompagnent.

« J’ai trouvé ce séminaire particulièrement stimulant  
et dynamique dans l’échange avec des professionnels 
sur la Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE), 
enjeu essentiel pour la filière agroalimentaire,  
afin de mieux comprendre leurs freins éventuels  
à sa mise en œuvre. Si la RSE regroupe les actions 
menées pour contribuer et atteindre  
les Objectifs de Développement Durable,  
elle est une clé de compétitivité essentielle.  
La RSE devient non seulement un prérequis au sein  
de la filière y compris dans les échanges internationaux 
mais elle est aussi une source incontournable 
d’innovation et de création de valeur. »

« Le séminaire de l’accélérateur portant  
sur la responsabilité sociale et environnementale  
des entreprises a été un véritable plaisir.  
La préparation a donné lieu à des échanges  
très intéressants, les chefs d’entreprises participants 
ont été réceptifs, leurs questions ont démontré  
un réel intérêt pour cette question,  
les discussions ont été enrichissantes.  
Bref, une expérience très positive. »

Leïla Temri

enseignante–chercheure, 
Montpellier SupAgro et UMR 

ACCÉLÉRATEUR IAA

Maryline Filippi

enseignante-chercheure , 
UMR SAD APT,  
professeur d’économie à Bordeaux 
Sciences Agro et présidente  
de la commission française ISO 26030 
RSE dans la chaîne alimentaire

Florent Allais

professeur, URDI Agro-Biotechnologies 
Industrielles (ABI), AgroParisTech 

« Dans le cadre de la table ronde organisée  
par Agreenium à l’EMLyon à laquelle j’ai eu l’honneur  

de participer, les acteurs du bois ont pu découvrir  
qu’au-delà des valorisations classiques du bois 

(chauffage, énergie, meubles, charpentes, cageots…) 
s’ajoutaient aujourd’hui de nouvelles valorisations  

à haute valeur ajoutée (matériaux, aliments pour  
la pisciculture, médicaments ou encore arômes  

pour l’agroalimentaire), tout cela grâce à la chimie  
verte et les biotechnologies. Une belle illustration  

de l’intérêt de réunir des chercheurs  
et des professionnels pour « révolutionner »  

et « réinventer » une filière ! »

ACCÉLÉRATEUR BOIS

Table ronde « séminaire RSE » de l’Accélérateur IAA,  

1er et 2 octobre 2019.
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DES ÉVÉNEMENTS COOPÉRATIFS 

pour présenter l’offre « France »

Agreenium organise depuis 4 ans des événements mutualisés avec et pour ses 
membres établissements d’enseignement supérieur afin de mettre en visibilité 
en France, en Europe et à l’international, l’offre de formation de ses membres.

EAIE HELSINKI 2019

La 31e édition de l’EAIE 2019, la plus 
grande conférence internationale sur 
l’enseignement supérieur en Europe a 
eu lieu cette année à Helsinki en Finlande 
du 22 au 27 septembre 2019.

Dominique Louette et Cécile Durand pour 
Montpellier SupAgro, Jean Kallerhoff de 
Toulouse INP-ENSAT, Cécile Dubas pour 
Agrocampus Ouest, Amélie Jaillet et Sarah 
Dornier pour AgroSup Dijon, Dounia Yelles 
pour Bordeaux Sciences Agro, repré-
sentent leurs établissements respectifs.

SALON DES GRANDES ÉCOLES DE PARIS

7 grandes écoles membres d’Agreenium, 
ont présenté leurs parcours de forma-
tions, leurs enseignements de spécialité 
et les métiers auxquels elles préparent 
à l’édition 2019 du Salon des Grandes 
Écoles de Paris, les 5 et 6 octobre 2019. 

Deux nouveaux participants, l’Ensaia 
et Montpellier SupAgro, se sont joints 
aux écoles présentes pour la 4e fois sur 
un stand mutualisé par Agreenium, 
Agrocampus Ouest, AgroParisTech, 
AgroSupDijon, Bordeaux Sciences Agro 
et Toulouse INP-Ensat.

L’objectif de ce stand commun où chaque 
établissement dispose de sa visibilité 
propre est de mettre en valeur les grands 
secteurs d’activité auxquels mènent ces 
parcours d’excellence : les métiers du 
vivant dans le domaine de l’agriculture, 
de la forêt, de l’alimentation, de la santé 
et du bien-être animal, des territoires et 
de l’environnement.

Des enseignants, étudiants, alumni et 
responsables de communication pré-
sents sur le stand ont accueilli et informé 
les jeunes, lycéens, étudiants et leurs 
familles sur les voies d’accès à ces par-
cours de formation : classes prépara-
toires, licence, DUT ou BTS, et ils les ont 
renseignés sur les différentes spécialités 
proposées par les écoles.

	 AMÉLIORER LA VISIBILITÉ DU DISPOSITIF
	 AGRONOMIQUE, VÉTÉRINAIRE ET FORESTIER DE FRANCE
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ADESFA 

En 2019, Agreenium a été lauréat du premier appel à projets Appui au développement de 
l’enseignement supérieur français en Afrique (Adesfa). Ce projet vise à accompagner le 
réseau panafricain Agrhymet, dont la mission est de collecter, gérer et valoriser les don-
nées agronomiques, météorologiques et hydrologiques en vue de la sécurité alimentaire. 

Ce projet associe les compétences du Cirad en knowledge management pour la 
gestion des données massives, et celles d’Agreenium, sur l’organisation de cam-
pus numériques multifonctions.

AGREENMOB 

AgreenMob est le nom donné à un programme porté par Agreenium et 
ses membres en vue du recrutement mutualisé d’élèves-ingénieurs 
à l’international. Suite à une mission de préfiguration effectuée par 
Agreenium du 18 au 22 juin 2018, 3 universités sénégalaises ont mani-
festé leur intérêt pour ce programme, l’Ecole Supérieure Polytechnique 
de Dakar au sein de l’Université Cheikh Anta Diop, l’Université et l’ENSA 
de Thiès, et l’Université Gaston Berger de Saint-Louis.

Grâce à l’action concertée d’Agreenium, des 11 écoles ingénieurs 
membres et des partenaires sénégalais, 7 étudiants ont été recrutés 
à la rentrée 2019-2020 au sein de 4 formations (Toulouse INP-Ensat, 
Montpellier SupAgro, Ensaia et AgroParisTech) pour le lancement du 
dispositif AgreenMob. Le bilan effectué en novembre 2019 avec les 
partenaires universitaires sénégalais qui ont contribué à la promotion 
du dispositif, a permis de lancer une deuxième campagne de sélection 
des candidats en 2020.      Voir la suite en page suivante

F’SAGRI

L’objectif du partenariat avec le French 
South Africa Agricultural Institute 
(F’SAGRI) est de renforcer les capaci-
tés de 3 universités rurales d’Afrique du 
Sud, Fort Hare, Limpopo, Venda, par la 
formation d’étudiants au niveau bache-
lor, master et doctorat dans le domaine 
des sciences des aliments ; 4  membres 
d’Agreenium sont impliqués dans les 
actions de collaboration mises en place : 
l’INRA, Montpellier SupAgro, AgroSup 
Dijon et VetAgro Sup. 

Le comité de pilotage du 22 mai 2019 a 
permis de réaffirmer la volonté de défi-
nir des actions durables entre les trois 
universités et des partenaires français. 
En 2018, plusieurs étudiants de niveau 
master et doctorat ont été accueillis à 
Montpellier SupAgro, Ensfea, Toulouse 
INP-Ensat et AgroSup Dijon. Un projet de 
recherche PHC Protea porté par l’Univer-
sité de Fort Hare et AgroSup Dijon a été 
lancé en 2019.

La mission conduite par Pascal Bonnet et Ibra Touré,  

chercheurs du Cirad, au Niger a eu lieu du 2 au 6 décembre 2019 à Niamey.  

Elle a concerné plus de 30 agents du centre Agrhymet dans différents ateliers. 

Les membres du comité 

de pilotage F’SAGRI 

réunis à Pretoria  

le 22 mai.

CONSTITUER UNE PLATEFORME 
	� DE PROJETS STRUCTURANTS 

ET AMBITIEUX
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PORTRAITS D’ÉTUDIANTS ET D’ÉTUDIANTES SÉNÉGALAIS.ES  
sélectionné.es par le dispositif AgreenMob

Binetou Dianor, est une 
jeune étudiante entre-
prenante qui souhaite 
plus tard valoriser les pro-
duits agroalimentaires 
du Sénégal. Ayant validé 
un Master Technologies 
agroalimentaires à l’Uni-
versité Gaston-Berger 
de Saint-Louis, elle a choisi de compléter 
sa formation sénégalaise par un diplôme 
d’ingénieur en agroalimentaire dans une 
école d’agronomie en France, Toulouse 
INP-Ensat.

Ndèye Yandé Faye était 
étudiante en ingénie-
rie de conception dans le 
domaine de l’agroalimen-
taire à l’Ecole supérieure 
polytechnique de Dakar. 
Elle est venue étudier en 
France à l’Ensaia/UL pour 
compléter ses compé-
tences en qualité, sécurité et environne-
ment. Future directrice de production, elle 
souhaite à terme mettre son expérience 
au service d’entreprises au Sénégal. 

Abdoulaye Faye souhaite 
devenir entrepreneur en 
agroaliment a ire pour 
valoriser les productions 
agricoles sénégalaises. 
Il a voulu compléter sa 
formation d’ingénierie 
de conception de l’École 
supér ieure poly tech-

nique de Dakar, à AgroParisTech, pour 
se spécialiser dans la transformation 
des produits. 

Seynabou Sene est inté-
ressée par les nouveaux 
modèles en agriculture 
face au changement cli-
matique. En poursuite de 
son master en produc-
tion végétale et agrono-
mie à l’Université Gaston 
Berger de Saint-Louis, elle 

est actuellement en formation à Toulouse 
INP-Ensat dans la gestion durable de l’eau. 
Elle souhaite agir pour une agriculture 
durable au Sénégal.

Aïcha Gueye a suivi son 
master en prévention et 
gestion des risques liés 
à la sécurité alimentaire 
de l’Université Gaston 
Berger de Saint-Louis. 
Déterminée, elle l’a prouvé 
en remportant le concours 
de débat de son université, 

elle a voulu effectuer une mobilité dans 
un pays européen. Elle a choisi un diplôme 
d’ingénieur agronome spécialisé sur les 
systèmes agricoles et agroalimentaires 
du sud à Montpellier SupAgro.

Momar Diané a quitté son 
Sénégal natal pour un pro-
jet de formation en France 
longuement mûri : ingé-
nieur agronome en génie 
rural, de l’Ensa de Thiès, il 
a souhaité compléter ses 
connaissances en gestion 
de la production et des 
entreprises à Montpellier SupAgro. Plus 
tard, il veut être entrepreneur et développer 
une agriculture saine et durable au Sénégal.

CONSTITUER UNE PLATEFORME 
		 �DE PROJETS STRUCTURANTS 

ET AMBITIEUX
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3E ÉCOLE D’ÉTÉ DU MASTER OF SCIENCE  
FOR FOOD SECURITY AND CLIMATE CHANGE (MS FSCC),  
université de Los Baños aux Philippines, 15 au 31 juillet 2019 

Cette école d’été s’inscrit dans le cadre du projet MS FSCC (2016-2019) 
coordonné par Didier Pillot (Montpellier SupAgro). Le rôle d’Agree-
nium est de mobiliser ses membres autour de l’élaboration de ce pro-
gramme d’études ; de faciliter la mobilité des étudiants ; de valoriser 
le matériel pédagogique répertorié dans le réseau de développement 
de la direction générale de l’enseignement et de la recherche (DGER).

La 3e école d’été du Master of Science for Food Security and Climate 
Change (MS FSCC), a été organisée par 4 universités du sud-est asia-
tique et le Centre régional d’études supérieures et de recherche en 
agriculture de l’Asie du Sud-Est, Philippines (Searca) autour du thème 
« Sustainable and Resilient Food Systems in Vulnerable Areas ».  
44 participants, venant de 17 pays européens et d’Asie du Sud-Est 
étaient réunis à l’université de Los Baños (Philippines) lors de la pre-
mière semaine, puis à Camarine Sur (sud de l’île de Luzon), pour une 
deuxième semaine consacrée à un exercice de diagnostic. 

Jairus Jesse M. Tubal

Étudiant philippin, Central Luzon State University

« J’ai eu le sentiment de réellement contribuer  
à une expertise scientifique à travers les différents 

types d’études réalisées (interviews,  
analyse du sol et des paysages). J’ai également 
beaucoup aimé l’approche pluri-disciplinaire. »

Rosawadee Sukkum

Étudiante thaïlandaise, Kasetsart University 

« Le travail de groupe nous a poussés  
à partager nos expériences, nos connaissances  

et finalement de gagner en expérience  
en puisant dans nos différents points de vue. »

Les étudiants avec les producteurs de cacao suite  

à deux jours de rencontre pour étudier la filière dans  

la région et déterminer ses enjeux au regard de la durabilité.

« La summer school a deux objectifs,  
faire du terrain avec les étudiants et les plonger  
dans un contexte international. Cette summer school 
a été un parfait exemple de réussite : les échanges 
entre étudiants ont été favorisés et les contacts  
avec les agriculteurs avec leur séjour chez l’habitant. 
Chacun en est ressorti satisfait. Avec un groupe  
de 44 étudiants, il a été plus difficile de les mettre  
en situation de complète autonomie vis-à-vis  
des méthodes d’analyse envisagées. Mais la 
confrontation des étudiants au terrain était déjà  
un défi important et je crois qu’il a été bien relevé. »

Didier Pillot

Coordinateur du projet, Montpellier SupAgro 

« Nous sommes aujourd’hui dans des systèmes 
alimentaires globalisés, ces échanges nous 
permettent de mieux comprendre où sont les leviers 
pour favoriser l’intégration de nos agriculteurs  
à ce marché, en leur assurant une rémunération 
juste, cela est un enjeu pour nous aujourd’hui,  
et je crois que la summer school a permis  
aux étudiants de toucher du doigt cette réalité. » 

Dr. Edna A. Aguilar

Directrice de l’Institut des végétaux (Institute of Crop Sciences),  
College of Agriculture and Food Science (CAFS),  
UPLB, organisatrice de la summer school
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APPELS À PROJETS formations doctorales

Pour répondre à l’attente des doctorants, Agreenium a lancé en 2017 et 2018 des 
 appels à projets pour la création de modules doctoraux scientifiques complémentaires  
de l’offre proposée par les écoles doctorales et les sites.

Le Collège doctoral a retenu 9 propositions en 2017 et 6 en 2018, dont 13 ont été  
réalisées de 2017 à 2019. Un nouvel appel à projets a été ouvert le 20 juin 2019.  
Le Collège doctoral a retenu 4 formations doctorales 2019 à réaliser avant fin 2020 :

	– Évolution et gestion de 
l’environnement : former de futurs 
gestionnaires de l’environnement ou 
des concepteurs de modes de gestion 
capables d’intégrer cette dimension 
évolutive, et de futurs chercheurs  
ou enseignants-chercheurs dans  
le domaine de la biologie évolutive,  
de l’écologie ou de l’histoire,  
capables de prendre conscience  
des enjeux environnementaux  
dans lesquels leur expertise 
mériterait d’être prise en compte.

	– Business Intelligence pour 
l’exploration et l’analyse de 
données dans le contexte de 
l’agriculture et de l’environnement,  
octobre 2020, INRA.

	– Nanomatériaux en agroalimentaire 
et dans l’environnement,  
au deuxième trimestre 2020, 
Agrocampus Ouest et INRA.

	– BactInflam summer school,  
29 juin – 3 juillet 2020, INRA : 
formation aux interactions  
entre bactéries et inflammations.

Ce parcours doctoral propose aux doc-
torants sélectionnés de se placer au 
cœur d’enjeux de société, de question-
nements scientifiques, et de communau-
tés de chercheurs ; il les aide à construire 
ou élargir leur réseau de doctorants et de 
chercheurs, à s’ouvrir à l’international par 
d’autres environnements de recherche, 
et à préparer leur insertion profession-
nelle de futur docteur. 

Un label EIR-A est délivré par Agreenium 
lorsque le candidat EIR-A a participé à 
deux séminaires de formation et réali-
ser un séjour de 3 mois minimum dans un 
laboratoire à l’étranger ou dans un pays 
différent. Au total, 343 doctorants ont 
été inscrits dans le parcours EIR-A depuis 
sa création en 2011. 

Organisé chaque année avec et chez un 
membre d’Agreenium, le séminaire est 
articulé autour d’un thème qui place les 
doctorants au cœur d’enjeux de société 
et de questionnements scientifiques. 

La 8e promotion sélectionnée en 2018-
2019 rassemble 46 doctorants, réunis 
pendant une semaine à AgroSup Dijon, 
autour de la thématique « Transitions 
agricoles et alimentaires : produire, trans-
former et consommer autrement ».

L’ÉCOLE INTERNATIONALE  
de recherche d’Agreenium, EIR-A

Les 46 doctorants  

de la 8e promotion sur le perron  

de la Tour Demeter à AgroSup Dijon.

Les appels à projets ont pour objectif  

de stimuler les coopérations  

inter-établissements d’Agreenium  

et/ou inter écoles doctorales.

ASSURER L’ANIMATION
	 INTER-ÉTABLISSEMENTS DE LA FORMATION DOCTORALE
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LES MOMENTS FORTS DU SÉMINAIRE EIR-A 2019  
transitions agricoles et alimentaires :  
produire, transformer, distribuer et consommer autrement 

DEUX PROMOTIONS
Le séminaire a réuni la 8e promotion de 
l’EIR-A qui participait à son premier sémi-
naire, et la 7e qui y venait pour la deuxième 
fois. Elles ont bénéficié de séquences 
communes comme les conférences scien-
tifiques, et spécifiques telles qu’une ini-
tiation aux controverses scientifiques ou 
encore un atelier sur les compétences et 
carrières scientifiques pour la 8e promo-
tion, ou la visite de plateformes pour la 
7e promotion.

INITIATION AUX CONTROVERSES SCIENTIFIQUES
La 8e promotion a travaillé par groupes 
sur des controverses scientifiques, 
encadrée par un historien des sciences, 
Dominique Pestre : est-il possible de 
concilier croissance et développement 
durable ? L’agriculture urbaine peut- 
elle constituer un modèle alimentaire 
alternatif sérieux ? La biodiversité :  
un réservoir ou un régulateur de patho-
gènes pour l’homme et pour l’agricul-
ture ? Les bioplastiques : une alternative 
crédible ? Les biocarburants sont-ils une 
énergie verte ? La compensation écolo-
gique est-elle une solution à la destruc-
tion de la biodiversité ? 

En atelier de restitution, chaque groupe 
a présenté dans un style très person-
nel les divers aspects de chaque contro-
verse, et tous ont beaucoup appris les 
uns des autres.

CONFÉRENCES SCIENTIFIQUES
Anne Mottet, chargée de la politique de l’élevage à la FAO, était la première inter-
venante des deux journées de conférences scientifiques ouvertes au public et dif-
fusées en streaming, au cours d’une matinée animée par Gilles Trystram, directeur 
général d’AgroParisTech. « Atteindre les objectifs de sécurité alimentaire à l’horizon 2030 
demande une profonde transformation de nos systèmes d’alimentation », conclut-elle. 
Marion Guillou, présidente du conseil d’administration d’Agreenium, a beau-
coup travaillé sur les questions climatiques, agroécologiques et de l’alimentation.  
À l’issue de son exposé émaillé de nombreux échanges, Marion Guillou a conclu  
qu’« un acteur ne peut rien changer tout seul ». « Il faut stimuler les démarches collectives », 
a-t-elle affirmé. Christophe Roturier, délégué aux sciences en société à l’INRA, 
conclut les conférences en soulignant la dimension humaine et sociale des transi-
tions agricoles et alimentaires abordées au cours des conférences. 

Christiane Lennoz-Gratin, directrice 
adjointe d’Agreenium, François Roche-
Bruyn, directeur général d’AgroSup Dijon, 
Philippe Lutz, directeur du collège de l’École 
doctorale de l’Université Bourgogne-
Franche-Comté ont ouvert le séminaire. 

En 2019, le séminaire a eu lieu à AgroSup Dijon sur le thème : « Transitions agricoles et alimen-
taires : produire, transformer, distribuer et consommer autrement ». Les intervenants, scien-
tifiques, issus du secteur socio-économique ou porteurs de politiques publiques, ont porté un 
éclairage international sur les enjeux sociétaux et environnementaux, nourrissant formation des 
doctorants aux controverses scientifiques.

CONVIVIALITÉ
Nouer des liens entre les deux promotions est un aspect important de l’EIR-A.  
Les doctorants ont été reçus à la Mairie de Dijon dans l’ancien palais des ducs de 
Bourgogne par Denis Hameau, adjoint au Maire de Dijon, délégué à l’enseignement 
supérieur, la recherche, et l’innovation à Dijon Métropole.

ASSURER L’ANIMATION
	 INTER-ÉTABLISSEMENTS DE LA FORMATION DOCTORALE
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BUDGET

La diminution sensible des dépenses de fonctionne-
ment en 2019 s’explique par des économies sur les 
moyens généraux et notamment les déplacements.

Côté recettes, la baisse du budget par rapport à 2018, 
malgré des dotations inchangées de l’État et des 
membres, s’explique par des retards sur la perception 
de recettes liées aux projets qui ont été versées tout 
début 2020.

Depuis 2018, l’activité tout comme le budget sont suivis 
à travers 3 destinations en dehors des fonctions support :

La répartition des activités entre ces 3 destinations reste 
très équilibrée.

EFFECTIF

Les modalités de coopération développées par l’Institut 
et ses membres se traduisent par une structure d’em-
ploi qui se répartit entre des fonctionnaires affectées, 
des agents mis à disposition par les membres et des 
agents contractuels recrutés directement par l’Institut.

1,4 M

1 M

0,6 M

0,2 M

2015

2015

2016

2016

2017

2017

2018

2018

2019

2019

Dépenses

10

8

6

4

2

 �Formations et recherche

 Actions à l’international

 Enseignement numérique

Recettes

ETP au 31 décembre 2019

1,4 M

1 M

0,6 M

0,2 M

2015 2016 2017 2018 2019

 �Recettes liées aux projets

 Contribution des membres et partenaires

 Subvention sur progr 142

 �Investissements

 Coopération et projets

 Fonctionnement général

 Personnel

 Mis à disposition des membres

 Contractuels

 Fonctionnaires affectés
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COMMUNICATION

L’année 2019 a été marquée par la continuité des 
actions menées pour affirmer la marque Agreenium 
dans les domaines du numérique et à l’international 
et la mise en visibilité des activités de formation-re-
cherche des membres et de l’offre « France ». 

Cela s’est traduit par l’organisation d’événements 
mutualisés en France, en Europe et à l’international, 
la mise en valeur des projets coopératifs menés avec 
les membres sous forme d’événements et/ou d’infor-
mations diffusées sur le site internet en 3 langues et 
sur les réseaux sociaux.

Analyse des actualités 2019

 Institutionnel

 �Formation

 Recherche

 Numérique

 International

 Agreenium

 �Membres

 3e cercle

par thématique

par origine

49

199

61

89

Site internet 

49 600  
nouveaux utilisateurs 
(37 406 en 2018)

69 024 
sessions  
(59 573 en 2018)

Réseaux sociaux 

Événements organisés 
 au Salon international de l’agriculture

8

6

4

2

2016 2017 2018 2019

 Partenaires

 �AgroParisTech

 INRA

 Cirad

 Anses

3 000

2 250

1 500

750

2016 2017 2018 2019

 �Facebook

 Twitter

70 000

52 500

35 000

17 500

2017 2018 2019

 �Nouveaux utilisateurs  Sessions

Thématiques des communiqués de presse

8

10

12

6

4

2

20162015 2017 2018 2019

 �International

 Numérique

 Formations et recherche

 Institutionnel

23

89

21

8

23

21
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LA FORCE DU COLLECTIF

Un réseau remarquable, des pratiques  
partagées d’appui scientifique, l’ambition  
d’agir ensemble à l’international.

LES MEMBRES FONDATEURS D’AGREENIUM

15 grandes écoles qui développent  
des formations d’excellence adossées  
à la recherche, ouvertes à l’international.

4 organismes de niveau mondial  
qui rassemblent le meilleur de la recherche  
et de l’expertise française.

Partenaires par voie de convention : École supérieure du bois, Université d’Orléans,  
Université de Tours, Université de Nice-Sophia Antipolis, Université Côte d’Azur. Co
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AGREENIUM
Institut agronomique vétérinaire et forestier de France 

42 rue Scheffer - 75116 PARIS - France 
Tel. : +33(0)1 53 70 20 00

www.agreenium.fr

AGREENIUM, L’INSTITUT AGRONOMIQUE, VÉTÉRINAIRE ET FORESTIER DE FRANCE 
est un établissement public de coopération sous la double tutelle du ministère  
chargé de l’enseignement supérieur et de la recherche et du ministère chargé 
de l’agriculture. L’Institut a été créé en 2015 dans la continuité du consortium 
Agreenium (2009-2015), dont il a repris le nom et les actifs. Il s’appuie sur un conseil 
d’administration, un conseil des membres et mobilise les parties prenantes  
au sein d’un conseil d’orientation stratégique.


